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Des chefs d’entreprise 
de Haute-Vienne ont 
lancé un manifeste pour 
la construction d’une 
autoroute payante entre 
Poitiers et Limoges. 
Ils revendiquent déjà 
le soutien de 1 400 
signataires et de toutes 
les organisations 
patronales. En revanche, 
leurs homologues de la 
Vienne se font beaucoup 
plus discrets.

On n’est jamais mieux servi 
que par soi-même… C’est 
le credo des dirigeants 

d’entreprise de Haute-Vienne 
qui viennent de publier un 
« manifeste » réclamant la 
construction d’une autoroute à 
péage entre Poitiers et Limoges. 
« Tout le monde est d’accord 
pour dire qu’il faut améliorer le 
chemin muletier existant qu’est 
la RN147. L’Etat ne mettra pas 
d’argent supplémentaire. L’auto-
route concédée nous semble la 
solution la plus pertinente pour 
le développement économique 
de notre territoire. » Ces paroles 
sont celles de Pierre Massy. Le 
président de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Li-

moges porte cette idée depuis 
plusieurs mois. Son calcul est 
simple : il part sur une base de 
quatre mille véhicules par jour, 
la moitié du trafic actuel, et huit 
cents camions. Les premiers de-
vront payer 0,15€ par kilomètre, 
les seconds 0,50€. De quoi en-
gendrer une recette annuelle de 
45M€. « Le modèle économique 
est connu. 1M€ justifie 15M€ 

de travaux pour les conces-
sionnaires. Ils pourront donc 
lever 600M€ sans problème », 
reprend Pierre Massy. A cela, il 
ajoute les 200M€ du Contrat de 
plan Etat-Région actuel. Il ne res-
terait donc qu’une « centaine de 
millions d’euros » à trouver.

DÉSENCLAVER LA 
HAUTE-VIENNE
« Des concessionnaires sont in-
téressés », poursuit celui qui est 
aussi vice-président de la Fédé-
ration nationale des travaux pu-
blics. Malheureusement, il refuse 
de les citer. En revanche, il reven-
dique déjà 1 400 signataires, « de 
l’artisan au gros industriel, ce qui 
représente 35 000 salariés ». Le 
Medef de Haute-Vienne soutient 
notamment l’initiative afin de  
« désenclaver le département », 
souligne son président Thierry 
Debourg. « Il faut près de deux 
heures et demie pour parcourir 

les cent vingt kilomètres qui sé-
parent Poitiers de Limoges, c’est 
intolérable. Le temps presse. 
Nos entreprises doivent se déve-
lopper vers l’Ouest. » Le gérant 
de Debourg Voyages poursuit :  
« On s’est reposé dans un pre-
mier temps sur nos politiques, on 
a également cru à la LGV. Main-
tenant c’est à nous de faire des 
propositions. »
Le 27 avril, l’agence Reuters a dif-
fusé une dépêche sur le fameux 
manifeste qui a été reprise par 
toute la presse nationale. Dans 
la Vienne, en revanche, l’annonce 
a fait pschitt. Il faut dire que les 
partisans de cette « A147 » sont 
plutôt difficiles à trouver. Aucune 
entreprise d’ici ne figure parmi 
les signataires. « Le manifeste 
n’était adressé qu’aux ressor-
tissants de la Haute-Vienne », 
signale Thierry Debourg. Etrange 
pour un appel qui est censé 
séduire aussi les usagers du  
« 86 »… Tout aussi étonnant, le 
Club des entrepreneurs du sud-
Vienne, les premiers intéressés 
potentiellement par cette voie,  
« n’est pas du tout associé » à  
la démarche.

2X2 VOIES 
POITIERS-LUSSAC
Du côté des Conseils départe-
mentaux de la Vienne et de la 

Haute-Vienne, on mise encore 
sur un doublement de la RN147. 
Les deux présidents ont écrit, en 
janvier, au Premier ministre et 
au président de Nouvelle-Aqui-
taine pour demander la  
« revoyure » du Contrat de plan 
Etat-Région. Pour le moment, ce 
dernier prévoit uniquement le 
financement du contournement 
de Lussac-les-Châteaux ainsi 
qu’une portion de 2x2 voies 
aux abords de Limoges. Gérard 
Sol, maire de Mignaloux-Beau-
voir, élu en janvier à la tête de 
l’association « Avenir 147/149 
Nantes-Poitiers-Limoges » a 
rencontré Pierre Massy en mars. 
Loin d’avoir été convaincu, l’élu 
plaide désormais en faveur d’un 
dédoublement des tronçons les 
plus fréquentés, Poitiers-Lus-
sac et Bellac-Limoges. « Les 
parlementaires et les princi-
pales collectivités sont unis sur 
cette question. La ministre des 
Transports les a reçus. Nous at-
tendons vivement la loi d’orien-
tation sur les mobilités prévue 
en septembre pour débloquer 
la situation. » Reste à savoir si 
la ministre (Elisabeth Borne), 
ex-préfète de Poitou-Charentes, 
les écoutera.

Retrouvez le manifeste et tous les 
documents cités sur 7apoitiers.fr

Deux poids
deux mesures
Les hasards du calendrier 
n’auront échappé à un 
aucun observateur avisé. 
Alors que l’élargissement 
à deux fois trois voies 
de l’A10 entre Veigné et 
Poitiers semble sur les rails, 
après l’avis favorable des 
commissaires enquêteurs, 
plus au Sud, une autre 
initiative attire l’attention. 
Ainsi, des chefs d’entreprise 
du Limousin ont-ils 
entrepris de convaincre un 
concessionnaire de parier 
sur une autoroute Poitiers-
Limoges. Drôle d’idée à 
première vue, que les Haut-
Viennois défendent pourtant 
avec des arguments  
chiffrés. De ce côté-là de la  
« frontière », l’initiative 
suscite davantage 
d’attentisme que 
d’enthousiasme. Les élus 
se « contentent » de 
réclamer une deux fois 
deux voies entre les deux 
ex-capitales régionales 
ou, au mieux, quelques 
portions supplémentaires de 
dépassement. Comme s’ils 
se résignaient au minimum 
vital après plusieurs 
décennies d’immobilisme. 
Qu’on se le dise, la RN147 
devrait continuer à faire 
couler beaucoup de salive 
dans les années à venir. 
Quant à une éventuelle 
liaison ferroviaire optimisée, 
n’y pensons même pas… 

Arnault Varanne
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Un collectif d’entrepreneurs plaide pour 
une autoroute entre Poitiers et Limoges. 
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POURQUOI LUI ?
Sportif de haut niveau au profil 
particulièrement atypique, 
Aurélien Pétreau parcourt le 
globe pour participer aux plus 
grandes compétitions de kite-
surf. Ce spécialiste du « big air » 
mène en outre une carrière 
d’entrepreneur aguerri, qui 
lui permet de consolider ses 
racines poitevines.

Votre âge ? 
« J’ai 35 ans. »

Côté famille ? 
« Deux parents, un grand frère 
et une petite sœur. »

Un surnom ? 
« Aurel. »

Un défaut ?
 « Obstiné. »

Une qualité ? 
« Perfectionniste. »

Votre livre de chevet ?  
« L’homme qui voulait vivre 
heureux, de Laurent Gounelle. » 

Une devise ? 
« Toutes les limites sont faites 
pour être dépassées. » 

Votre plus beau voyage ? 
« L’Afrique du Sud et plus 
particulièrement Cape Town. Je 
m’y rends tous les ans depuis 
quatre ans. »

Un mentor ? 
« Mon sponsor en est un. Il 
est parti de zéro et est au-
jourd’hui coté au Nasdaq. Mon 
père, également, car il m’a 
beaucoup appris en matière 
d’entrepreneuriat. » 

Une passion ? 
« Le surf et la course à pied, 
qui sont complémentaires au 
kitesurf. »

Un péché mignon ? 
« Les pistaches. »

La rédaction du « 7 » 
consacre une série aux 
Poitevins expatriés, 
dont les parcours pro-
fessionnels sortent du 
lot. Septième épisode 
avec Aurélien Pétreau, 
kite-surfeur pro et 
entrepreneur aguerri, 
Poitevin d’origine et 
Breton d’adoption.

Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Poitiers, au Fief de 
Grimoire. »

Racontez-nous votre enfance...
« J’ai vécu quinze ans à Neu-
ville-de-Poitou, où j’étudiais au 
collège Jean-Rostand. J’ai ensuite 
rejoint le lycée agricole de Ve-
nours, puis Camille-Guérin, à Poi-
tiers. Je garde le souvenir d’une 
vie paisible à la campagne, loin 
de l’effervescence urbaine. »

Petit, vous rêviez de...
« Voyager ! J’adorais aller pas-
ser mes vacances chez mes 

grands-parents à Jard-sur-Mer, en 
Vendée. Avec mes parents, mon 
frère et ma sœur, nous partions 
souvent à l’étranger, jamais très 
loin mais suffisamment pour que 
le voyage soit dépaysant. »

Quelles études avez-vous 
faites ?
« Un bac scientifique en poche, 
j’ai poursuivi mes études en dé-
crochant un BTS aménagement 
du paysage à Rennes et en inté-
grant une école d’ingénieurs en 
alternance à Lille. Parallèlement 
à mes études, je me suis mis à 
pratiquer le kitesurf de manière 
intensive. La discipline était en-
core inconnue en France. Grâce à 
mon mental et à ma motivation, 
j’ai pu mener de front sport et 
études sans difficulté. »

Votre carrière dans  
les grandes lignes...
« A l’issue de mon cursus en 
école d’ingénieurs, j’ai suivi un 
bachelor en hôtellerie de plein 
air à La Rochelle car je rêve 
d’être un jour propriétaire d’un 
terrain de camping. Les années 

suivantes ont été faites de 
nombreux voyages. J’ai passé 
mon diplôme de moniteur de 
kitesurf et donné des cours au 
Club Med en Egypte et en Grèce. 
En 2009, avec mon père et mon 
frère, nous avons développé une 
activité d’investissement dans 
l’immobilier à Poitiers. Je me suis 
ensuite installé à Quiberon avec 
ma compagne. Ma carrière spor-
tive professionnelle a démarré il 
y a seulement deux ans. Je suis 
devenu pro grâce à ma sélection 
aux championnats du monde 
de kitesurf. Mes participations à 
cette compétition et à celles qui 
ont suivi ont déclenché la signa-
ture de contrats de sponsoring, 
qui m’ont permis de faire du kite-
surf une activité professionnelle 
à temps partiel. Le temps plein ? 
Très peu pour moi, je veux que le 
sport reste une passion. »

Un tournant dans cette carrière ?
« Ma sélection aux championnats 
du monde. Viser l’excellence finit 
toujours par payer. Mon sport 
m’emmène aujourd’hui partout 
dans le monde. » 

Poitiers vous a marqué pour...
« Sa richesse culturelle et son 
patrimoine. Je prends plaisir à y 
racheter des immeubles et à les 
rénover avec mon père et mon 
frère. Toute ma famille vit à Poi-
tiers, cette ville compte énormé-
ment pour moi. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
la Vienne ?
« René Monory, pour la création 
du Futuroscope. » 

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« J’ai fait une croix sur ma saison 
2018 après avoir perdu mon 
grand-père en début d’année 
et m’être rompu les ligaments 
croisés. Sur le plan sportif, je me 
concentre donc sur 2019. Sur le 
plan entrepreneurial, j’espère 
continuer à développer mon 
activité sur Poitiers et aussi en 
Bretagne, où je suis installé. Sur le 
long terme, je compte acheter un 
terrain de camping. Tout ce que je 
fais aujourd’hui sert à accomplir 
ce rêve de gosse. »

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     7 / 8 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Aurélien Pétreau,
la belle envolée
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Conflits de succession, 
de voisinage, entre 
associés… De nombreux 
litiges peuvent être 
résolus par la médiation, 
en dehors des tribunaux. 
En plein développement, 
ce processus amiable 
demeure pourtant 
méconnu.

Porter un conflit devant un 
tribunal peut être long et 
éprouvant. Dans beaucoup 

de cas, des procédures pour-
raient être évitées. C’est ce 
constat qui a amené David Jamet 
à devenir médiateur, au terme 
d’un mandat prud’homal de six 
ans. « On constate souvent que 
la situation est déjà fortement 
dégradée et c’est ce qui conduit 

à un litige devant un juge. »
La médiation n’a pas vocation 
à trancher le conflit, mais à  
« faire baisser la tension entre 
les parties, pour les mettre 
d’accord sur leurs désaccords 
». Et ainsi, leur permettre de 
trouver une issue à l’amiable 
par l’intervention du médiateur, 
tiers neutre et impartial. « C’est 
beaucoup de psychologie et de 
communication », assure David 
Jamet. Ce mode de réglement 
des conflits peut intervenir 
dans le cadre d’une procédure 
judiciaire, à la demande du 
magistrat ou des avocats, ou de 
manière conventionnelle entre 
les parties (donc, à leurs frais). 
Contrairement à la conciliation, 
la médiation n’a pas force exé-
cutoire et peut être interrompue 
à tout moment. « Il y a tout à 

gagner à avoir recours à un mé-
diateur. »

UNE FORMATION 
À POITIERS
Si elle présente des avantages 
certains -procédure moins 
longue et moins coûteuse-, la 
médiation demeure relative-
ment méconnue. « Nous n’avons 
pas la culture du consensus et 
il y a une économie du litige 
judiciaire que l’on ne peut pas 
totalement occulter », observe 
David Jamet. Pourtant, la France 
a été l’un des premiers pays à 
la promouvoir avec la loi du 8 
février 1995, relative à l’orga-
nisation des juridictions et de 
la procédure civile, pénale et 
administrative.
Aujourd’hui, ce mode de régle-
ment des litiges se développe. 

En juin 2014, le Centre de mé-
diation de Poitiers (CMP) a lancé 
une information collective, le 
mercredi matin, avant les au-
diences aux affaires familiales. 
« Une première en France », 
souligne Martine Boutin, prési-
dente du CMP. Depuis fin 2017, 
le Centre propose une première 
formation de 40 heures, ouverte 
à toute personne exerçant une 
activité professionnelle dans les 
domaines économique, social ou 
juridique. « La médiation n’est 
pas leur activité principale, ce 
n’est qu’un complément de 
revenus. C’est un début, nous 
allons continuer à mettre en 
place des formations perfor-
mantes sur les connaissances 
psychologiques, les approches 
de non-violence… » Au total, le 
CMP regroupe 18 médiateurs.

m é d i a t i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

« Il n’y a pas que la voie judiciaire »

La médiation permet de faire baisser 
la tension entre deux parties.

PROJET DE LOI 

Une généralisation ?
Dans un souci de désengor-
ger les tribunaux, les modes 
alternatifs de réglement des 
différends sont appelés à être 
de plus en plus sollicités. A 
tel point que certaines voix 
parlent aujourd’hui d’un 
« marché concurrentiel », 
comme l’évoquait Pascal 
Eydoux, président du Conseil 
national des Barreaux, au lan-
cement de l’annuaire en ligne 
des avocats médiateurs, le 20 
septembre dernier. La média-
tion est fortement encou-
ragée par le gouvernement 
et la ministre de la Justice, 
Nicole Belloubet, dont le pro-
jet de loi de réforme prévoit 
notamment de généraliser la 
résolution en ligne des litiges. 
Une démarche qui se heurte 
toutefois à l’opposition des 
professionnels du droit. Ils  
dénoncent une « déjudiciari-
sation » et la « privatisation » 
d’une justice « sans juge, 
sans avocat ni justiciable ».
 
Pratique
Pour faire une demande de 
médiation, il convient de 
remplir un formulaire en ligne 
avec vos coordonnées, mais 
aussi celles de la personne 
avec laquelle vous êtes en 
conflit. L’accord des deux 
parties est nécessaire. Le CMP 
désigne un médiateur. Il éta-
blit une convention rappelant 
l’objet du litige, la durée de sa 
mission et son coût.

Centre de médiation de Poitiers, 
12, rue Gambetta à Poitiers. 

Contact et renseignements au 
05 49 01 21 50 ou a contact@

mediation-poitiers.org. Site 
internet : mediation-poitiers.org
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Huit ans après la pose 
des pavés de « Cœur 
d’Agglo », la munici-
palité annonce une 
première phase de 
travaux pour réduire 
la glissance dénoncée 
par les Poitevins. La rue 
Carnot sera intégrale-
ment « flammée » d’ici 
la fin de l’année. Pour 
les autres secteurs, rien 
n’est encore défini.

Il aura fallu attendre huit ans 
pour que la Ville de Poitiers 
décide de traiter le problème 

de la glissance des pavés de  
« Cœur d’Agglo ». Huit longues 
années et des dizaines de chutes 
(évitées ou non) après la pre-
mière pose, l’adjointe à la Voirie 
Eliane Rousseau annonce « le 
lancement imminent des tra-
vaux sur la partie circulée de la 
rue Carnot ». Cet été, les pavés 
du secteur seront traités grâce à 

la technique du « flammage », 
préférée au « bouchardage » 
pour des raisons principalement 
esthétiques. Les trottoirs de la 
rue seront quant à eux flammés 
dans un second temps, « avant 
la fin de l’année ». Montant de 
l’opération : entre 30 000 et  
40 000€. « A titre de comparai-
son, cela correspond au budget 
annuel que nous allouons à 
l’entretien global des pavés de 
Cœur d’Agglo, qui s’étendent 
sur 36 000m2 », précise Philippe 
Gohler, directeur du service voi-
rie de Grand Poitiers. 

DES PAVÉS AUX NORMES
Si Eliane Rousseau reconnaît que 
« les surfaces peuvent devenir 
glissantes par temps de pluie », 
elle souligne toutefois que les 
pavés poitevins « répondent à 
toutes les normes ». L’élue as-
sure qu’aucun dépôt de plainte 
n’a été enregistré depuis la 
livraison du projet Cœur d’Agglo. 
« J’ai reçu seulement deux per-
sonnes dans mon bureau, dont 

un motard qui avait chuté à l’en-
trée du parking Carnot », pré-
cise-t-elle. Au sujet des plaintes 
récurrentes des chauffeurs de 
Vitalis, qui jugent la circulation 
dans le secteur délicate, la ré-
ponse est cinglante. « Je ne vais 
pas leur apprendre à conduire 
un bus, ils ont passé leur permis 
après tout. »
A l’issue du chantier de la rue 
Carnot, la Ville attendra « au 
moins un an » pour évaluer 

l’impact du flammage sur les  
pavés, qui risquent d’être  
« fragilisés ». D’ici là, aucun autre 
secteur ne sera traité. La rue Ma-
genta pourrait être la prochaine 
à faire l’objet de travaux, mais  
« rien n’a encore été décidé ». 
Il se pourrait même qu’aucune 
autre opération de flammage 
ne soit lancée avant la fin du 
mandat municipal, en 2020.  
« Faute de budget suffisant », 
dixit Eliane Rousseau.

Les pavés de la rue Carnot seront
flammés à partir de cet été.

Les commerçants « pas concertés »
Les commerçants de la rue Carnot, restaurateurs en tête, n’ont vi-
siblement pas été prévenus par la mairie de la tenue des travaux 
cet été. La gérante du Bonheur est dans le thé assure ainsi n’avoir 
« pas été concertée ». « J’ai le souvenir d’une période très com-
pliquée au moment des travaux de pose des pavés en 2010, ex-
plique Céline Delage. Je supporte encore aujourd’hui les consé-
quences financières de ce désastre pour les commerçants. » 
De nombreuses questions restent en suspens concernant les tra-
vaux de cet été. Le parking hôtel de ville restera-t-il ouvert ? 
Combien de temps durera l’opération de flammage ? « Je suis 
choquée que ce soit vous qui m’annonciez cette opération plutôt 
que la mairie », lâche Céline Delage.

c e n t r e - v i l l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pavés glissants, 
premier chantier en vue

TUBERCULOSE

Nouveau cas suspect 
à Smarves
L’Agence régionale de santé 
Nouvelle-Aquitaine a décidé 
de lancer une nouvelle cam-
pagne de dépistage de la 
tuberculose dans l’école ma-
ternelle de Smarves. L’ARS 
a en effet été informée, 
le 30 avril, d’un nouveau 
cas suspect chez un enfant 
de 3 ans. « L’élève avait 
été hospitalisé en janvier 
pour une pneumopathie. 
Des tests de dépistage de 
la tuberculose avaient été 
réalisés et s’étaient révélés 
négatifs. L’enfant avait donc 
bénéficié d’un traitement 
contre la pneumopathie et 
avait pu reprendre l’école », 
indiquent les autorités. 
Mais le 18 avril, devant la 
persistance des symptômes, 
son pédiatre a fait réaliser 
un scanner « qui a montré 
des signes similaires à une 
tuberculose ». Il est depuis 
sous traitement. 

CULTURE

Au fil du son 
au complet
L’association La Ch’mise 
verte a dévoilé la program-
mation complète d’Au fil 
du son 2018. Nekfeu, IAM, 
Etienne de Crecy, Synap-
son, Shaka Ponk, Vianney, 
Catherine Ringer, Mike 
Love, Moon Hooch, Ky-Mani 
Marley & Cabadzi x Bilier, 
La P’tite Fumée, Soviet 
Suprem, Meute, Panda 
Dub, Thérapie Taxi, I Am 
Stramgram et Too Many T’s 
se produiront à Civray les 
26, 27 et 28 juillet.
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La rénovation 
à l’épreuve du crédit d’impôt

HABITAT

Le marché de la 
rénovation du bâti 
construit se porte 
bien dans la Vienne. 
Reste à savoir si les 
nouvelles modalités du 
Crédit d’impôt sur la 
transition énergétique 
inciteront les particu-
liers à poursuivre la 
transformation de leur 
bien. 

Hi-sto-rique ! Depuis 
dix ans et la crise des 
subprimes aux Etats-Unis, 

le secteur du bâtiment n’avait 
jamais vécu un aussi bon exer-
cice que celui de 2017. « C’est 
l’année du retournement », as-
sure sans sourciller le président 
de la Fédération française du 
bâtiment de la Vienne, Jérôme 
Beaujaneau. Les chiffres lui 
donnent raison. Les effectifs ont 
progressé (6 081 salariés, + 80) 

pour la première fois de la 
décennie et l’activité liée 
aux travaux de performance 
énergétique s’est orientée à 
la hausse, de 2,5% en volume.  
« Une croissance qui bénéfi-
cie à l’ensemble des régions 
et des corps de métiers », 
observe de son côté Michel 
Cheron, président de la Capeb 
86. Il poursuit : « Cependant, 
la crise que nous avons vécue 
pendant sept ans a balayé nos 
marges, fragilisé gravement 
nos trésoreries et mis en péril 
nos emplois. »

LES BAILLEURS 
RÉNOVENT
Autrement dit, le bâtiment 
regarde devant avec un opti-
misme tout sauf béat. D’abord 
parce que les nouveaux 
critères du Crédit d’impôt 
sur la transition énergétique  
(cf. page 8) sont moins favo-
rables -plus de coup de pouce 

sur les fenêtres, par exemple-. 
Ensuite parce qu’aucun gros 
chantier d’ampleur ne se pré-
sentera en 2018(*). Enfin parce 
que les bailleurs sociaux ont 
d’ores et déjà annoncé qu’ils 
se concentreraient cette année 
sur la rénovation du parc 
existant, sans élaborer de nou-
veaux programmes. Ajoutez à 
ces incertitudes le manque de 
main-d’œuvre qualifiée et vous 
obtenez une relative prudence 
chez les dirigeants. 

UN LABEL HANDIBAT 
Mais les entrepreneurs du 
BTP nourrissent le débat de 
réflexions pertinentes. Ainsi, 
la Capeb 86 plaide auprès des 
élus pour « une application du 
taux réduit de TVA à tous les 
travaux sur l’existant, notam-
ment à ceux destinés à favori-
ser le maintien à domicile des 
personnes âgées ou à mobilité 
réduite ». La proposition est 

séduisante, d’autant que les 
gouvernants encouragent le 
maintien à domicile.  Mais il 
y a un hic : le manque d’infor-
mation des propriétaires sur les 
aides dont ils peuvent disposer 
pour transformer leur loge-
ment. « Il manque un maillon, 
estime Michel Cheron, alors 
que nous avons une cinquan-
taine d’entreprises dans la 
Vienne labellisées Handibat. » 
Transformer une baignoire 
en douche, poser une rampe 
d’accès, élargir une porte… 
Autant de travaux qui ouvrent 
droit à des aides dont les prin-
cipaux bénéficiaires ignorent 
l’existence. 

Plus d’informations sur  
www.handibat.info 

(*)Le simulateur de chute libre 
zerOGravity, l’Arena ou l’Institut 

Robuchon font partie des projets 
les plus importants dans 

les années à venir. 
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CONSEILS

Espace Info Energie : 
votre interlocuteur 
privilégié
Rattaché à Grand Poitiers, 
l’Espace Info Energie de la 
rue du Puygarreau est en 
mesure de vous fournir tous 
les détails concernant les 
aides financières auxquelles 
vous pouvez prétendre. Vir-
ginie Douezi-Fredon, coordi-
natrice du lieu, recommande 
de « ne jamais signer de 
devis sans avoir consulté un 
conseiller en amont ». Avec 
ou sans rendez-vous, vous 
obtiendrez des informations 
gratuites et personnalisées 
et pourrez même demander 
un diagnostic énergétique 
de votre logement pour 
évaluer avec précision les 
travaux nécessaires. L’Es-
pace Info Energie est ouvert 
du lundi au vendredi, de 9h 
à 12h et de 13h30 à 17h30.

Plus d’informations 
au 05 49 30 20 54.

GRAND POITIERS

Consultez la thermo-
graphie aérienne
Lancée à l’été 2016, la 
plateforme « Accompagne-
ment, confiance, travaux  
et économie d’énergie » 
(Act’e) vise à assister les 
particuliers dans leurs 
démarches de rénovation 
énergétique. Les conseil-
lers s’appuient notamment 
sur les résultats d’une 
thermographie aérienne 
réalisée il y a deux ans. Tout 
propriétaire d’un logement 
situé dans Grand Poitiers 
peut consulter gratuitement 
la photo infrarouge de 
sa maison, révélant ainsi 
les possibles déperditions 
énergétiques. Les conseil-
lers info-énergie peuvent 
ensuite déterminer la nature 
des travaux à réaliser pour 
améliorer les performances 
du logement, rechercher les 
professionnels appropriés et, 
surtout, évaluer le coût de 
l’opération en fonction des 
aides à disposition.

Plus d’infos sur 
www.acte-renovation.fr 

Pour financer leurs 
travaux de rénova-
tion énergétique, les 
particuliers disposent 
de nombreuses aides 
financières, accessibles  
sous conditions de 
revenus ou non. Le  
« 7 » fait le point sur les 
différents dispositifs et 
sur les changements de 
réglementation.

Demandez vos certificats 
d’économie d’énergie
Créé en 2006, le dispositif des 
certificats d’économies d’éner-
gie (CEE) gagne en popularité 
au fil des ans. Les géants fran-
çais du secteur de l’énergie 
sont tenus de consacrer chaque 
année une enveloppe finan-
cière aux ménages désireux 
de réaliser des travaux de 
rénovation énergétique. Des 
sites en ligne vous permettent 
de comparer les différents CEE 
disponibles. La demande se fait 
sans conditions de ressources 
particulières. Combiné au crédit 
d’impôt, le CEE peut vous per-
mettre d’économiser 30% sur 
le montant de vos travaux.

Le crédit d’impôt évolue 
A compter du 30 juin prochain, 
l’installation de fenêtres et de 
chaudières au fioul ne sera 
plus éligible au crédit d’impôt. 
L’aide financière reste toute-
fois disponible pour tous les 
autres travaux de rénovation 
énergétique. Les contribuables 
non imposables peuvent éga-
lement profiter du dispositif, 
l’Etat leur restituant la somme 
correspondant au crédit d’im-
pôt. Quelques incertitudes sub-
sistent concernant son avenir 
lorsque le prélèvement à la 

source entrera en vigueur, le 
1er janvier 2019. 

Eco-prêt à taux zéro, 
gare aux plafonds
Les banques peuvent vous 
accorder un prêt à taux zéro à 
hauteur de 20 000€ sur 10 ans 
si vous réalisez deux opérations 
de rénovation énergétique 
simultanément et de 30 000€ 
sur 15 ans pour trois opéra-
tions. Ces crédits sont accordés 
sous certaines conditions de 
ressources, consultables sur 

le site de votre établissement 
bancaire.

L’Anah veille au grain
L’Agence nationale de l’habitat 
(Anah) accorde des fonds aux pro-
priétaires bailleurs ou occupants 
selon leurs revenus. Le logement 
faisant l’objet de travaux doit être 
âgé de plus de 15 ans et le gain 
énergétique atteindre au moins 
25% pour les occupants et 35% 
pour les bailleurs, qui ont, en 
outre, l’obligation d’encadrer leurs 
loyers selon un barème précis. 

D’autres aides 
selon votre profil
Certaines collectivités peuvent 
accorder des aides financières 
aux résidents des centres-villes 
et centres-bourgs pour les inciter 
à améliorer les performances 
énergétiques de leur logement. 
L’Etat verse de son côté des sub-
ventions aux plus démunis, sous 
la forme de « chèques énergie », 
tandis que les artisans reconnus 
garants de l’environnement 
(RGE) appliquent une TVA ré-
duite à 5,5%. 

a i d e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Nos pistes pour faire baisser la note

8

Les particuliers disposent d’aides financières pour 
s’équiper de solutions de chauffage performantes.
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Par où commencer 
lorsque l’on envi-
sage une rénovation 
énergétique ? Pas 
simple. Depuis 2015, 
l’Agence régionale des 
travaux d’économie 
d’énergie (Artéé) aide 
les particuliers à faire 
les bons choix, dans 
le but de réduire leur 
consommation. 

Crédit d’impôt pour la transi-
tion énergétique, éco-prêt à 
taux zéro, chèque énergie… 

Il n’est pas toujours évident de 
s’y retrouver dans les nombreux 
dispositifs d’aides à la rénovation 
énergétique. Et donc de modeler 
un projet de travaux d’économies 
d’énergie pour soi-même. « Le 
contexte est assez mouvant. Il 
peut y avoir de nouvelles dis-
positions tous les six mois », ob-
serve Géraldine Barand, chargée 
de communication à l’Agence ré-
gionale des travaux d’économie 
d’énergie (Artéé).
Agence de conseil basée à 
Poitiers, Artéé a été créée en 
2015 afin d’accompagner les 
particuliers dans leurs projets 
de rénovation énergétique, du 
diagnostic au financement des 
travaux. Première étape : un 
audit qui permet de dégager des 
solutions -de l’isolation au sys-
tème de chauffage- triées selon 
leur pertinence (- 40% minimum 
de consommation d’énergie).

UNE HAUSSE DE 
LA VALEUR VERTE
Le diagnostic établi, Artéé peut 
alors orienter les particuliers vers 
des entreprises qualifiées « RGE » 

(« Reconnu garant de l’environ-
nement »), pour bénéficier du 
maximum d’aides à la rénovation 
énergétique en cas de travaux.  
« Cela permet aussi de sécuri-
ser le projet », ajoute Géraldine 
Barand. Surtout, la plateforme 
finance la totalité des sommes 
restantes, sous la forme d’un prêt 
sur une durée allant de quinze à 
vingt-cinq ans (taux à 2,38%). 
En bref, elle se rémunère sur les 
économies d’énergie générées 
par les travaux. « C’est plutôt 
bien accepté puisque les travaux 

font augmenter la valeur verte 
d’un bien de 5 à 10%. Il est ainsi 
plus facile à vendre ou à louer. »
Reste que « le propriétaire est 
libre de son choix », rappelle 
Géraldine Barand, Artéé n’ayant 
qu’une vocation de conseil. 
L’agence est à présent identifiée 
sur le territoire comme l’outil de 
référence au service de la réno-
vation, vers lequel les collectivi-
tés orientent leurs habitants. Cela 
même si certaines disposent tou-
jours de leur propre plateforme, à 
l’image de Grand Poitiers ou en-

core de l’agglomération de Châ-
tellerault (« Accompagnement, 
confiance, travaux et économie 
d’énergie »). « Nous avons signé 
une convention avec Grand Poi-
tiers, l’été dernier. Ils réalisent 
la partie technique, alors que 
nous avons davantage une ap-
proche de suivi opérationnel. » 
En somme, les deux organismes 
sont complémentaires.

Plus d’infos sur 
www.artee.fr 

r é n o v a t i o n  é n e r g é t i q u e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Être accompagné
dans son projet de A à Z

LE CHIFFRE

500
Comme le nombre de 
ménages accompagnés par 
Artéé dans leurs démarches 
de rénovation énergétique 
en 2017. La plateforme am-
bitionne de soutenir davan-
tage de projets, à partir de 
cette année. Pour cela, elle 
peut notamment s’appuyer 
sur un fonds de la Banque 
européenne d’investisse-
ment (BEI), obtenu en fin 
d’année dernière, le soutien 
du Fonds européen pour le 
développement économique 
régional (Feder), ainsi que 
celui de l’Agence de l’envi-
ronnement et de la maîtrise 
de l’énergie (Ademe).

CIVIGAZ

Bilan mitigé à 
mi-parcours
Depuis septembre, neuf 
jeunes en service civique as-
surent des animations dans 
les quartiers et des visites 
de sensibilisation à la préca-
rité énergétique, auprès des 
habitants du parc privé et 
public de Grand Poitiers. Sur 
les 529 visites effectuées 
sur le territoire, seuls 29% 
des riverains ont accepté 
de les recevoir. Parmi eux, 
10% ont confié avoir déjà 
rencontré des problèmes de 
gestion de leur consom-
mation et 30% ont confié 
ne pas être satisfaits du 
confort thermique de leur 
habitat. L’équipe de jeunes 
poursuit sa mission dans le 
quartier de Bel-Air, jusqu’au 
20 mai.

Artéé accompagne les particuliers dans leurs projets de rénovation 
énergétique, du diagnostic au financement des travaux.D
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Une toiture obscurcie 
par un dépôt indé-
sirable, ce n’est pas 
seulement un affront 
esthétique, mais aussi 
un risque important 
pour l’étanchéité de 
sa maison. Petit tour 
d’horizon des solu-
tions proposées par 
les professionnels de 
l’isolation.

Avec le temps, il n’est pas 
rare de voir s’installer 
mousse, lichen et cham-

pignons sur sa toiture. Un petit 
rafraîchissement s’impose alors 
afin de lui redonner son appa-
rence fringante des débuts. « Il 
s’agit aussi d’éviter son rempla-
cement, ajoute Julien Alamar-
got, de Pro Tech Habitat, société 
spécialisée dans l’isolation à 
Migné-Auxances. Les micro-ra-
cines pénètrent la tuile, ce qui 
la rend très poreuse. » Et donc 
de plus en plus perméable.
Les professionnels proposent 
plusieurs traitements. En pre-
mier lieu, l’application d’un 

produit anti-mousse pour net-
toyer puis, après rinçage, d’un 
hydrofuge de masse afin de 
rendre la toiture imperméable.  
« L’eau va alors perler sur la 
tuile comme sur un pare-brise. » 
Il est aussi possible de recourir 
à un anti-mousse dont les effets 
vont plutôt agir dans le temps, 
avec « un résultat au bout de 
cinq à six mois ». C’est la so-
lution la plus accessible, entre  
15 à 20€ du mètre carré.

ATTENTION À LA 
GARANTIE DÉCENNALE
Pour les tuiles béton-ciment, 
moins poreuses et donc moins 
sensibles au gel, les couvreurs 
ont recours à des hydrofuges 
colorés, plus coûteux (traite-
ment entre 35 et 38€ du mètre 
carré). Le tarif des travaux dé-
pend aussi de l’inclinaison du 
toit. « Sur des pentes de plus 
de 20%, les moyens sont plus 
importants : il faut davantage 
de temps, de main-d’œuvre… 
C’est donc plus onéreux », 
précise Julien Alamargot. 
S’agissant de la récurrence de 
l’entretien, elle diffère selon 

les situations. « En principe, on 
parle de cinq ans sans repousse 
de mousse. Mais s’il n’y a pas 
de pollution atmosphérique 
ou d’arbres à proximité de 
l’habitation, que celle-ci n’est 
pas tournée vers le Nord… cela 
peut aller jusqu’à quinze ans. »
S’il est un minimum bricoleur, 

le particulier peut aussi pro-
céder lui-même aux travaux 
d’entretien de sa toiture. Il faut 
prévoir entre 500 et 800€ de 
matériel. « Le plus important, 
c’est la sécurité, rappelle Julien 
Alamargot. Il ne faut pas entre-
prendre ce genre de travaux 
sans la présence d’une tierce 

personne. Il convient égale-
ment de ne pas prendre le pre-
mier produit venu car il peut 
s’avérer inadapté au support. » 
Enfin, il faut bien garder en tête 
que la garantie décennale de la 
toiture n’est plus valable si les 
travaux d’entretien ne sont pas 
réalisés par un professionnel.

t o i t u r e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Allier l’utile à l’esthétique

L’entretien d’une toiture permet 
de garantir son étanchéité.

7apoitiers.fr       du mercredi 9 au mardi 15 mai 2018
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L’entretien d’une toiture permet 
de garantir son étanchéité.

En France, le débat sur l’immigration divise depuis long-
temps. Ce sont les extrêmes qui traitent ce sujet comme un 
problème. Selon François Gemenne, enseignant-chercheur 
à Sciences Po, il repose surtout sur l’émotionnel, l’idéolo-
gie, le fantasme et la peur. « Non, dit-il, l’immigration n’est 
pas un problème ! Il y a des problèmes associés à l’immi-
gration, mais ce qui les crée, c’est la manière dont nous 
traitons les migrants… » 
J’ai vécu dans la sérénité mon intégration en France. Je l’ai 
dit dans mon premier Regard, la double culture était l’évi-
dence. Mais l’essence même de mon intégration, c’est ma 
liberté et mon pouvoir d’agir au sein de la société. Plus 
l’immigration est traitée comme une menace, plus l’inté-
gration est difficile et plus se complique la participation des 
migrants à la société, alors qu’on devrait leur garantir plei-
nement leur place avec leurs histoires et leurs différences.
Emmanuel Macron, se disant jusqu’ici modéré et progres-
siste, se posait en rempart contre les tendances populistes. 
De fait, il tombe dans le piège d’une politique réaction-
naire. L’attitude brutale de son gouvernement fait de la 
loi Asile et immigration la cause d’une déchirure profonde 
avec le passé et l’histoire de la France.
Où sont les promesses de campagne ? Promesses pourtant 

nourries d’impatience et de vitalité. Où sont les signaux 
d’espérance ? Cette espérance d’émancipation par l’égalité 
des droits, qui a toujours été le message d’une France ac-
cueillante. Cette loi réprime : privation de liberté, sanctions 
injustes, rétention des enfants, doublement de la durée de 
rétention... Nous retombons dans les discours populistes qui 
voient dans l’immigration un problème. On vise un électo-
rat, au lieu de conduire une véritable politique qui affronte 
les grands problèmes démographiques, économiques et 
climatiques. Sans oublier les guerres, les dictatures et le 
terrorisme, qui nourrissent les haines entre les peuples.
Il faut nous redresser, la France doit se servir de son Histoire 
pour regarder l’avenir sans peur. Victor Hugo disait : « De 
l’union des libertés dans la fraternité des peuples, naîtra 
la sympathie des âmes, germe de cet immense avenir où 
commencera pour le genre humain la vie universelle et que 
l’on appellera la paix de l’Europe. » C’est seulement ainsi 
qu’on construit un monde meilleur.

Lakhdar Attabi

« Asile et immigration », une loi qui divise
REGARDS

Lakhdar Attabi
CV express
51 ans. Né à Tighilt, un village de Kabylie. 
Fils d’enseignant et de mère au foyer. Arrivé 
en France pour poursuivre mes études en 
sciences des matériaux, il y a bientôt vingt-
six ans. Aujourd’hui enseignant, marié et 
père de quatre enfants.

J’aime : les gens, la diversité, les cultures 
du monde, la France, l’intégration par l’ap-
prentissage de la langue française et par la 
valorisation des cultures, des individus et 
de leurs parcours de vies. 

Je n’aime pas : le racisme et l’antisémi-
tisme, l’intolérance et l’injustice, la guerre !
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Un Forum de 
l’alternance à 
Vouneuil-sous-Biard
En partenariat avec la Ré-
gion et Pôle Emploi, la Mis-
sion locale d’insertion du 
Poitou organise un Forum 
de l’alternance, le mardi 15 
mai, de 13h30 à 17h, à la 
salle R2B de Vouneuil-sous-
Biard. Gratuit, l’événement 
est destiné aux personnes 
de moins de 30 ans en 
recherche d’un contrat 
d’apprentissage ou de 
professionnalisation. Plus 
de quarante entreprises et 
centres de formation seront 
présents pour présenter 
la diversité des offres 
d’apprentissage et des 
diplômes préparés du CAP 
au Bac + 5. Au total, près 
de quatre cents offres clés 
en main seront disponibles. 
« Pour ceux n’ayant pas 
d’idée de métiers, des 
questionnaires d’intérêts 
seront proposés par le 
Centre d’information et 
d’orientation de manière 
à faciliter leur orienta-
tion. Des apprentis en 
formation réaliseront des 
démonstrations de métiers, 
notamment dans le secteur 
de l’industrie et de la 
restauration », précise la 
Mission locale. 

Forum annuel de l’alter-
nance, mardi 15 mai, de 

13h30 à 17h, à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard.  

Plus d’infos sur www.mli-poi-
tiers.asso.fr ou sur la page 

Facebook «L’Alternance avec 
la Mission Locale d’Insertion 

du Poitou ». 

Plombée, l’année der-
nière, par un impayé, le 
fabricant chauvinois de 
lingerie fine Indiscrète 
traverse une passe dif-
ficile. Que ses dirigeants 
tentent de surmonter 
en se démultipliant sur 
tous les fronts. L’entre-
prise emploie dix-neuf 
couturières. 

Depuis sept ans et demi, 
Didier Degrand, Béatrice 
Mongella et Christelle Bois 

vivent une aventure entrepre-
neuriale peu commune. Les trois 
ex-cadres d’Aubade ont fondé 
Lingerie Indiscrète, avec l’idée 
de réhabiliter le savoir-faire 
français dans un secteur hyper 
concurrentiel. Hélas, depuis sept 

ans et demi, ils « survivent », 
avec dix-neuf couturières et 
cent vingt conseillères de vente 
à domicile comme porte-éten-
dards. Leurs dessous chics sont 
appréciés des client(e)s, leur 
réputation déjà établie. Mais il y 
a un hic... Depuis « les attentats 
de 2015 », l’activité du manufac-
turier connaît des soubresauts. 
Ce reflux a un temps été com-
pensé par le développement 
du « travail à façon pour des 
marques de haute couture ». 
Pendant un an et demi, Indis-
crète a ainsi fabriqué plusieurs 
milliers de pièces pour le compte 
d’un créateur de maillots de bain. 
Jusqu’à ce que ledit donneur 
d’ordre mette la clé sous la porte 
et laisse une ardoise de 40 000€ 
au manufacturier chauvinois.  
« Ajoutez à cela 50 000 à  
60 000€ de commandes pré-

vues et vous comprenez pour-
quoi nous avons du mal à refaire 
surface », commente Didier 
Degrand, avec une franchise qui 
l’honore. 

DES CONTACTS EN COURS
Pour sortir de l’ornière, Indis-
crète (900 000€ de CA en 2017) 
ne reste pas les deux pieds dans 
le même sabot. Labellisée En-
treprise du patrimoine vivant, la 
PME accueille depuis la rentrée 
des particuliers en quête de tou-
risme économique. Une nouvelle 
version de son site de vente en 
ligne va voir le jour. Par ailleurs, 
Indiscrète fait en sorte de déve-
lopper son réseau de conseillères 
de vente. « Il nous en faudrait 
quasiment le double (120 au-
jourd’hui, ndlr), avance le co-di-
rigeant. Notre difficulté, c’est 
d’être à la fois créateur, fabri-

cant et distributeur. Développer 
la notoriété d’une marque né-
cessite beaucoup de moyens. » 
Tout n’est pas si noir dans 
l’univers des « Indiscrètes ». 
Des contacts sont en cours avec 
d’autres enseignes pour « du 
travail à façon », sachant qu’une 
entreprise deux-sévrienne, 
spécialiste des serviettes hygié-
niques lavables, est intéressée 
par un produit spécifique. L’ex-
port ? Quelques centaines de 
pièces ont pris la direction de 
la Chine, mais ce n’est pas pour 
autant l’Eldorado. Bref, Lingerie 
indiscrète a plus que jamais be-
soin du soutien de ses client(e)s. 
« Et de tous ceux et celles qui 
se reconnaissent dans notre 
histoire… »

Plus d’infos sur 
www.lingerie-indiscrete.com 

Didier Degrand lutte de toutes ses forces
pour la survie de Lingerie indiscrète. 

i n d u s t r i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Indiscrète cherche soutiens 
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Didier Degrand lutte de toutes ses forces
pour la survie de Lingerie indiscrète. 

ENVIRONNEMENT

Trois unités de mé-
thanisation sont en 
fonctionnement dans la 
Vienne. D’autres projets 
pourraient voir le jour 
dans les années à venir. 
Preuve que cette filière 
de valorisation est dyna-
mique et convainc de plus 
en plus d’agriculteurs.

L’inauguration est programmée 
pour la fin du mois. Mais le  
« méthaniseur » de la Socié-

té civile d’exploitation agricole 
(SCEA) du Rivault, à Bouresse, 
fonctionne officiellement depuis 
novembre 2017. C’est la der-
nière unité du genre née dans le 
département.
On dénombre désormais trois 

usines de méthanisation en activi-
té, avec celles de Metha Bel Air, 
à Linazay (2011), et de La Baie 
des Champs, à Sèvres-Anxaumont 
(2016). La liste est appelée à 
s’allonger dans les années à venir.  
« Nous comptons vingt à vingt-
cinq projets, à des stades plus ou 
moins avancés », confie Hélène 
Berhault, de la Chambre d’agri-
culture de la Vienne. Une centaine 
à l’échelle de la région. « Nous 
sommes sur une pente ascen-
dante, même si tous ne se feront 
pas », précise Mathieu Anglade, 
directeur adjoint de l’Agence 
de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie (Ademe) 
Nouvelle-Aquitaine.

L’APPROPRIATION, 
L’AUTRE ENJEU
De plus en plus d’acteurs se 

laissent en effet séduire par 
cet investissement, évalué en 
moyenne entre 3 et 5M€. « La 
méthanisation est vertueuse sur 
beaucoup de plans : la produc-
tion de gaz et de biocarburants, 
le recyclage des biodéchets, 
la réduction des gaz à effet 
de serre… Elle répond à tous 
les enjeux environnementaux 
d’aujourd’hui », explique Hé-
lène Berhault. « Cela crée aussi 
de l’emploi », témoigne Eric 
Rouault, directeur de production 
à la SCEA du Rivault (12 salariés).
Pourtant, certains projets se 
heurtent encore à des résis-
tances, par crainte de nuisances 
auditives et olfactives. Comme à 
Curçay-sur-Dive, dont la future 
unité de méthanisation a été 
ralentie par un long bras de fer 
avec la commune proche de Glé-

nouze, dans le Nord-Vienne. Le 
Tribunal administratif de Poitiers 
a finalement donné son feu vert, 
le 28 avril dernier, pour ce projet 
qui devra alimenter en gaz le 
Center Parcs du Bois aux Daims. 
« L’appropriation par la popu-
lation est un autre enjeu de 
la filière », concède Mathieu 
Anglade. L’Ademe a d’ailleurs 
publié en mars un guide pour  
« informer et dialoguer », 
afin que les porteurs de projet 
puissent faire comprendre leur 
démarche avec pédagogie.  
« Aujourd’hui, la filière est 
techniquement mature, avec 
beaucoup de retours d’expé-
rience. Il nous reste désormais à 
stabiliser la pérennité financière 
de ces installations, qui ont été 
amorcées grâce à des fonds 
publics. »

m é t h a n i s a t i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

L’unité de méthanisation de Sèvres-
Anxaumont fonctionne depuis 2016. 

Une filière sur la pente ascendante
LE CHIFFRE

10 000. Comme le 
nombre d’unités de produc-
tion nécessaires au scénario 
« 100 % de gaz renouve-
lable en 2050 », envisagé 
dans une récente étude de 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe). Cela permettrait 
d’économiser 63 millions de 
tonnes d’émissions de CO

2
 

par an et supprimerait les 
importations de gaz naturel. A 
ce jour, il existe moins de 500 
méthaniseurs installés sur le 
territoire français.

DÉBOUCHÉS 

Une technique, 
deux produits
La méthanisation est une 
technologie basée sur la 
dégradation de la matière 
organique par des micro-or-
ganismes, en conditions 
contrôlées et en l’absence 
d’oxygène (réaction en milieu 
anaérobie, contrairement au 
compostage). Cette dégrada-
tion aboutit à la production 
de deux résidus : le digestat, 
un produit riche en matière 
organique qui retourne à la 
terre, et le biogaz, qui peut 
être utilisé sous différentes 
formes (combustion pour la 
production d’électricité et 
de chaleur, production d’un 
carburant ou injection dans le 
réseau de gaz naturel après 
épuration).

SYNERGIE

Un club autour 
du biométhane
Le Club des injecteurs 
biométhane a été lancé, fin 
2016, à l’initiative de GRDF, 
de l’Ademe et des Chambres 
d’agriculture 86, 79, 16 et 
17 afin d’animer la filière de 
méthanisation en Poitou-Cha-
rentes. La Région s’est égale-
ment associée au dispositif. 
Ce club a vocation à être un 
espace d’échanges et de 
partage pour tous les acteurs 
de la méthanisation, avec des 
interventions d’experts, des 
tables rondes et des ateliers, 
deux fois par an, autour de 
différentes thématiques : les 
systèmes d’épuration, l’ana-
lyse des risques, le  
retour d’expérience… 
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La Polyclinique 
lance un espace 
des usagers
Depuis la mi-avril, la Polycli-
nique de Poitiers met à dis-
position des patients et de 
leurs proches un « lieu res-
sources » propice à l’écoute, 
l’échange, et l’information. 
Cet espace des usagers 
sera inauguré mi-juin. En 
pratique, l’établissement 
entend offrir plus de place 
aux usagers. Cette démarche 
est le fruit d’une étroite 
collaboration avec l’Union 
régionale des associations 
agréées du système de san-
té de la Nouvelle-Aquitaine. 
Plus d’infos dans un prochain 
numéro. 

PÉDOPSYCHIATRIE

Troubles mentaux : 
les enfants en 
première ligne

La semaine dernière, le 
portail allo-medecin.fr a 
consacré un long papier aux 
« troubles mentaux de plus 
en plus fréquents chez les 
enfants ». Entre autres spé-
cialistes de la question, nos 
confrères ont interrogé Ludo-
vic Gicquel. Le chef du pôle 
de psychiatrie de l’enfant et 
de l’adolescent au CH  
Laborit y fait une « drôle » 
de révélation. Selon lui, les 
auto-mutilations ont aug-
menté de 300% en l’espace 
de vingt ans. Le professeur a 
réalisé une étude auprès de 
2 000 adolescents en Alsace 
et en Poitou-Charentes. 
Parmi les autres maux qui 
caractérisent le mal-être des 
adolescents de moins de 15 
ans, figurent les tentatives 
de suicide, les troubles du 
comportement et anxieux, 
l’anorexie, la boulimie… 
Plusieurs professionnels 
dressent d’ailleurs un constat 
alarmant, considérant que 
les adultes ne prennent pas 
assez conscience du phéno-
mène. 

Praticien au CHU de 
Poitiers, le docteur Tarik 
Kabli est membre de 
l’association francophone 
d’apithérapie, qui vise à 
promouvoir la reconnais-
sance des produits de 
la ruche dans le monde 
médical. Le chirurgien 
dentiste poitevin 
vante les propriétés du 
miel et de la propolis. 
Explications.

Connu pour ses vertus nu-
tritives, le miel possède 
également de grandes 

propriétés médicales. Au CHU 
de Limoges, il est ainsi régu-
lièrement utilisé pour cicatriser 
des plaies complexes. Réunis 
au sein de l’association franco-

phone d’apithérapie, une quin-
zaine de praticiens militent pour 
que les produits de la ruche 
soient reconnus dans le monde 
médical. Parmi eux, le docteur 
Tarik Kabli, chirurgien dentiste 
au CHU de Poitiers, utilise régu-
lièrement la propolis pour soi-
gner ses patients. Produite par 
les abeilles à partir de substance 
résineuse et de salive, elle sert 
notamment à colmater les trous 
de la ruche. « Ses propriétés 
médicales sont multiples, ex-
plique le Dr Kabli. La propolis est 
antibactérienne, antivirale, an-
tifongique, anti-inflammatoire, 
antioxydante et elle accélère la 
cicatrisation. En chirurgie den-
taire, nous ne pouvons pas uti-
liser le miel à cause de sa forte 
teneur en sucre. La propolis est 
parfaitement adaptée au soin 
de certaines lésions carieuses et 

pendant les opérations de dévi-
talisation de dent. » 

L’APITHÉRAPIE
« SE DÉMOCRATISE »
Le médecin poitevin précise 
néanmoins que « la propolis 
n’est pas le produit miracle ».  
« C’est une thérapie complémen-
taire à la chirurgie, qui peut faire 
figure d’alternative à d’autres 
molécules, comme la chlozexi-
dine ou l’acide hyaluronique qui 
engendrent parfois des effets 
secondaires. » D’après Tarik 
Kabli, l’apithérapie « se démo-
cratise rapidement en France ». 
Le praticien estime qu’elle peut 
faire partie des solutions à dé-
velopper face au problème de 
résistance aux antibiotiques, jugé 
par l’OMS comme « l’une des plus 
graves menaces pesant sur la 
santé mondiale ». « La majorité 

des patients auquel je présente 
les propriétés de la propolis sont 
intéressés, reprend Tarik Kabli. Il 
y a un certain renouveau dans la 
perception de la médecine non 
médicamenteuse. »
Certains freins pourraient toute-
fois perturber le développement 
de l’apithérapie en France, à 
commencer par « la difficulté 
à se procurer des échantillons 
standardisés pour les études  
cliniques ». « La propolis ne peut 
pas être synthétisée en labo. Il 
en existe des dizaines de varié-
tés différentes, du fait du grand 
nombre d’arbres butinés par les 
abeilles et des différents climats 
dans les pays. » La baisse des 
populations d’abeilles à la surface 
du globe pourrait en outre poser 
de sérieux problèmes à l’avenir. 
Et pas seulement sur le plan 
médical...

Le miel et la propolis sont davantage 
utilisés dans le monde médical.

Les abeilles, médecins malgré elles

a p i t h é r a p i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SANTÉ
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Deux bars, trois soirées, 
six chercheurs… C’est le 
menu du festival Pint of 
sciences, qui se déroule 
pour la première fois à 
Poitiers. 

Il y a quelques années, l’univer-
sité de Poitiers avait envoyé  
« ses » scientifiques à la gare, 

histoire de familiariser les voya-
geurs avec des sujets souvent 
ardus. Dans le même esprit, Pint 
of sciences débarque à Poitiers la 
semaine prochaine. Le concept, 
qui fête sa 5e édition dans 
l’Hexagone, après avoir conquis 
la Grande-Bretagne, vise à  
« rendre la science accessible ». 
Rien de tel qu’une bière au coin 
du zinc pour délier les langues et 
faire connaissance. « J’ai trouvé 
l’idée hyper cool, d’où l’envie de 
la mettre en place à Poitiers », 
abonde Adélie Salin, doctorante 
au Labo de neurosciences expé-
rimentales et cliniques. 

Concrètement, deux bars ont 
accepté de jouer le jeu de la 
vulgarisation scientifique : le 
Palais de la bière, près du cam-
pus -tout sauf un hasard- et le 
Zinc, en centre-ville. En échange 
d’une participation modique 
(2€), les convives étancheront 
leur soif de connaissance au-
près de six chercheurs et d’au-
tant de doctorants. On parlera 
microbiote, neuropathologies, 
perturbateurs endocriniens et 
même sexe. Avec sérieux, mais 
sans se prendre au sérieux ! 
Rendez-vous sur  https://pin-
tofscience.fr/events/poitiers. 
Réservation obligatoire. 

v u l g a r i s a t i o n 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La science
au coin du zinc

MATIÈRE GRISE

Demandez le programme…

PALAIS DE LA BIÈRE

Lundi 14 mai. Le microbiote ? 
Ça dépote ! « Voyage au 
centre de l’intestin. Les se-
crets du microbiote », par Ma-
rius Bredon, doctorant au la-
boratoire Écologie et biologie 
des interactions ; « C’est la Mi-
crobiologie qui le dit : parfois, 
boire de la bière vaut mieux 
que l’eau », par Vincent De-
lafont, maître de conférences 
au laboratoire Écologie et bio-
logie des interactions. 
 
Mardi 15 mai. Les pouvoirs 
secrets des argiles. « Les ca-
ractéristiques méconnues de 
l’argile », par Alain Meunier, 
professeur émérite des uni-
versités à l’Institut de chimie 
des milieux et des matériaux, 
et Baptiste Dazas, maître de 
conférences, à l’IC2MP. 
 
Mercredi 16 mai. Parlons 
sexe sans gêne... mais avec 
des gènes ! « T’as d’beaux 
gènes, tu sais... Comment 
la génétique intervient-elle 
dans le choix du partenaire 
sexuel ? », par Sylvine Durand, 
attachée temporaire d’en-
seignement et de recherche 
au laboratoire Écologie et 

biologie des interactions ;  
« Tous les chemins mènent au 
sexe », par Thomas Becking 
post-doctorant au laboratoire 
Écologie et biologie des inte-
ractions. 

LE ZINC
Lundi 14 mai. Cancer, dans 
la ligne de mire. Programmer 
des molécules pour lutter 
contre le cancer, par Justin 
Lange, doctorant à l’IC2MP, et 
Sébastien Papot, professeur à 
l’IC2MP. 
 
Mardi 15 mai. Neuropa-
thologies : quel casse-tête !  
« Neuropathologies : vers de 
nouvelles épidémies », par 
Obélia Haïda, doctorante au 
Laboratoire de neurosciences 
expérimentales et cliniques, 
et Pierre-Olivier Fernagut, 
chargé de recherches dans le 
même labo. 

Mercredi 16 mai. Les per-
turbateurs endocriniens : 
bande de vauriens. « Le corps  
pollué », par Manon Doumas, 
doctorante à l’IC2MP, et Vir-
ginie Migeot, chef du service 
de santé publique du CHU de 
Poitiers. 
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SCIENCES

Le Centre national des 
soins palliatifs et de 
la fin de vie (CNSPFV) 
et l’espace éthique 
organisent un débat 
sur l’acharnement 
thérapeutique, le jeudi 
17 mai, à Mendès-France. 
Sur cette question 
toujours sensible, le 
professeur René Robert, 
chef de la réanimation 
au CHU, apporte un 
témoignage éclairant.

Quels critères permettent 
de fixer le seuil de l’achar-
nement thérapeutique, que 
la loi qualifie d’obstination 
déraisonnable ?
« C’est la base de la réflexion 
sur la fin de vie. Et c’est par-
fois compliqué car faire ce  
« diagnostic », c’est admettre 
qu’il n’y a plus d’espoir. Pour 
reconnaître une situation 
d’obstination déraisonnable, 
nous tenons d’abord compte du 
pronostic de vie du patient et 
des possibilités thérapeutiques 
restantes. Ensuite, de la qualité 
de vie du patient estimée. Nous 
prenons en compte la volonté 
du patient ou de sa transmission 
par la personne de confiance et 
nous informons la famille. Enfin 
la décision est toujours prise 
collégialement par les soignants 
car ces situations nécessitent 
une réflexion partagée. » 

Le débat sur la fin de vie est 
toujours tendu. Comment 

pourrait-il se dérouler plus 
sereinement selon vous ?
 « Ma conviction personnelle, 
c’est qu’il faudrait ne pas faire 
d’amalgame avec le débat sur 
l’euthanasie. On ne doit pas 
l’utiliser à toutes les sauces. 
Dans les faits, ici l’intention n’est 

pas de donner la mort, mais 
d’arrêter un traitement jugé col-
légialement déraisonnable en 
acceptant d’accompagner le pa-
tient dans sa fin de vie même si 
parfois le décès peut s’en trou-
ver accéléré. Certains diront que 
je joue sur les mots, mais cette 

nuance est très importante. 
Idem pour le terme ambigu de 
soins palliatifs liés à la fin de vie 
dans l’esprit des gens mais qui 
en fait peuvent intervenir à tous 
les stades d’une maladie. Nous 
devrions plutôt parler de traite-
ments associatifs d’un côté, de 
traitements d’accompagnement 
vers la fin de vie de l’autre. » 

A qui appartient, au final, la 
décision de continuer ou non 
un traitement ? 
« La décision est médicale et 
intervient après avoir réalisé 
ce diagnostic d’obstination dé-
raisonnable. Mais dans tous les 
cas, le dialogue prime. Il faut 
veiller à ce que la famille et le 
patient aient compris la situa-
tion. Le dialogue et l’explication 
font partie de l’accompagne-
ment vers la fin de vie. » 

La loi Claeys-Leonetti pour-
rait-elle être modifiée par le 
gouvernement Philippe ? 
« Il y a six mois, je vous aurais 
dit non. Mais la fin de vie est 
apparue très présente dans les 
discussions des Etats généraux 
de la bioéthique. Et une certaine 
incompréhension s’est dévelop-
pée autour de cette loi. Au final, 
je ne sais pas mais je préfèrerais 
qu’elle reste ainsi. » 

« Acharnement thérapeutique ou 
obstination déraisonnable : Où ça 
commence ? Qui en décide ? Que 
dit la loi ? », jeudi 17 mai à 18h, 
à l’Espace Mendès-France. Accès 
libre. Etude d’un cas clinique par 

un philosophe, un psychologue et 
un cancérologue, puis 

échanges avec la salle. 

b i o é t h i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

« Se débarrasser de l’euthanasie »

Pour le Pr René Robert, le dialogue doit 
primer dans l’arrêt des traitements.

Une quarantaine 
d’élèves de Poitiers 
ont planché sur la 
bande originale de 
plusieurs documentaires 
scientifiques. Une façon 
originale de faire de 
l’éducation à l’image… 
et au son. 

Le 22 mai sera pour eux un 
moment important. A 18h30, 
une quarantaine d’élèves se pro-
duiront à l’auditorium du musée 
Sainte-Croix pour un ciné-concert 
original. Ils sont en CE1 à l’école 
de Montmidi ou en 6e au col-
lège Jean-Moulin à Poitiers. Et 

pendant six mois, ces apprentis 
compositeurs ont travaillé sur 
la réalisation d’une ambiance 
sonore, pour accompagner dix 
documentaires scientifiques 
produits entre les années 50 
et 80. On y parle d’insectes, de 
conquête spatiale ou encore de 
biologie marine. A travers dix-
sept séances d’ateliers, ils ont 
réinterprété non seulement les 
nappes musicales mais aussi 
tous les bruitages. 
« L’objectif de cette action 
de médiation baptisée Arty 
Sciences consistait à faire 
prendre conscience aux élèves 
des liens entre les images et 
les sons, ainsi que l’impact de 

la musique sur la compréhen-
sion du film », explique Patrick 
Tréguer, responsable du Lieu 
multiple à Mendès-France, à 
l’initiative de ce projet. Cette 
forme d’« éducation à l’image et 
au son » est venue compléter les 
dispositifs existants d’éducation 
aux médias et à l’information.
Auteurs de bandes sons pour 
des spectacles, Xavier Vochelle 
et Pascale Berthommier de la 
compagnie « L’Inquiétant sus-
pendu » ont animé les ateliers. 
L’un d’entre eux était d’ailleurs 
consacré à la « musique assistée 
par ordinateur ». Le résultat est 
à voir le 22 mai, à 18h30. C’est 
gratuit. 

Apprentis compositeurs 
c i n é m a
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EXPOSITION
• « Milieux extrêmes » 
jusqu’au 7 juillet.  
Immersion dans trois 
environnements terrestres 
particulièrement hostiles et 
découverte de la surface de 
Mars en réalité virtuelle. Sur 
inscription.

CONFÉRENCES
• « Intelligence artificielle, 
la dernière invention de 
l’homme. » Quel sera son 
impact sur l’économie, la 
sécurité, la santé et la vie 
quotidienne de demain ? 
Avec l’économiste Nicolas 
Bouzou, le paléoanthropo-
logue Pascal Picq, le général 
Denis Mercier, commandeur 
suprême de l’Otan et beau-
coup d’autres. Le lundi 28 
mai à partir de 17h au Tap. 
Accès libre.

• « Ce que manger veut dire : 
une autre histoire de l’ali-
mentation. » Par Paul Ariès, 
politologue et spécialiste de 
l’écologie politique. Mercredi 
6 juin à 18h30, salle de la 
Rotative à Buxerolles. Accès 
libre.

• « La planète Mars de nos 
jours. » Organisé par Ciel mé-
lusin à l’Espace V (18 route 
de Jazeneuil, à Lusignan). 
Mercredi 13 juin, à 20h30.

• Séance de remue-méninges 
sur « l’entrepreneuriat vert 
et durable », avec André 
Brouchet, président d’Eco 
Business Angels. Jeudi 24 
mai à 14h à CDA Dévelop-
pement (4 rue des Frères 
Montgolfier, à Châtellerault).

• « Le monde de la nuit et la 
créativité. » L’espace-temps 
particulier que constitue 
la nuit modifie considéra-
blement la perception du 
territoire. Ce moment peut-il 
développer la créativité 
du territoire ? Avec Olivier 
Collon, président du comité 
départemental de spéléolo-
gie des Deux-Sèvres et Denis 
Tallédec, directeur de la 
plateforme nationale de vie 
nocturne. Vendredi 25 mai à 
14h30 à Mendès-France.

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les élèves ont analysé  
les liens entre images  
et musique de film.
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SPORT

Alors que les meilleurs 
espoirs français du sport 
adapté se réunissent 
cette semaine à Poitiers, 
le « 7 » vous fait décou-
vrir deux disciplines qui 
s’ouvrent officiellement 
au Stade poitevin en 
septembre : le hockey 
luge et le volley assis.

La tension monte chez les 
bénévoles du Comité dépar-
temental handisport (CDH). 

Jusqu’à samedi, deux cents 
athlètes représentant trente 
délégations régionales vont 
s’affronter à Poitiers dans treize 
disciplines. La piscine de la Gan-
terie accueillera les épreuves de 
natation. Le tir à l’arc, l’escrime, 
le tennis de table ou encore 
la sarbacane auront lieu aux 
Arènes. L’athlétisme se déroule-

ra évidemment dans l’enceinte 
du stade Rebeilleau et des 
gymnases seront également 
réquisitionnés, notamment pour 
les matchs de goal-ball. « Les 
meilleurs espoirs français se-
ront présents pour ce Grand prix 
national des 10-20 ans. Certains 
d’entre eux participeront aux 
Jeux paralympiques, c’est sûr », 
commente Michel Grellier, pré-
sident du CDH. Et celui qui est 
aussi le responsable de l’As-
sociation sportive sociale des 
handicapés et adhérents valides 
(Asshav), l’un des plus gros 
clubs handisports de France, sait 
de quoi il parle… 

SUR UN PIED D’ÉGALITÉ
Cette compétition de haut ni-
veau est l’occasion de mettre 
en lumière l’initiative de deux 
clubs locaux qui ont décidé 
d’ouvrir une section handis-

port. Au Stade Poitevin volley 
beach, c’est un ancien pro de 
l’équipe fanion, Rogerio Bri-
zola qui anime, tous les lundis 
depuis quelques mois, les 
entraînements de volley assis. 
Les règles sont quasiment les 
mêmes, sauf que le filet est 
plus bas et que l’adversaire a 
le droit de contrer le service. 
La taille n’est plus un souci. 
Ici, toute la difficulté réside 
dans le fait de ne jamais lever 
les fesses du sol. « On sollicite 
d’autres muscles, la ceinture 
abdominale et les épaules. Les 
bras nous permettent de glisser 
sur le sol », commente le cadre 
franco-brésilien du SPVB. Une 
dizaine de pratiquants -valides 
ou non- se rendent chaque 
semaine à Lawson-Body. « Ils 
viennent pour s’amuser. Pas 
besoin d’une condition phy-
sique excellente. »

L’état d’esprit est le même au 
Stade poitevin hockey. Hugues 
Capderroque, joueur de l’équipe 
« loisir » et éducateur au centre 
d’accueil de polyhandicapés 
Oasis à Biard, développe en 
ce moment le hockey-luge. 
Cette discipline méconnue se 
pratique également assis, mais 
cette fois dans une embarca-
tion stable propulsée à la force 
des bras. Les meilleurs collent 
les deux lames qui soutiennent 
la luge pour virer plus rapide-
ment. On ne tombe pas de bien 
haut, mais les mêmes crosses 
servent à avancer et à taper 
le palet, ce qui nécessite un 
certain effort de coordination… 
Ces deux disciplines sont à dé-
couvrir dès à présent. Valides et 
handicapés moteurs sont mé-
langés. Tous pourront prendre 
une licence s’ils le souhaitent à 
partir de septembre.

h a n d i c a p Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le hockey-luge est à découvrir tous 
les dimanches à 18h30 à la patinoire.

Les handisports en vedette
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Le CEP/Saint-Benoît 
finit sur un succès 
Assurées de se maintenir 
en Elite depuis plusieurs 
semaines, les filles du CEP-
Saint-Benoît ont achevé les 
play-down sur un nouveau 
succès, samedi, à domicile, 
face à Nîmes (3-0, 25-22, 25-
14, 25-21). 

Le SPVB signe un  
réceptionneur-atta-
quant et un passeur 
Le Stade poitevin volley beach 
a annoncé coup sur coup les 
signatures de Zouheir Elgraoui 
et de Konstantin Abaev. L’in-
ternational marocain est un 
réceptionneur-attaquant de 24 
ans (1,97), passé notamment 
par le Qatar et la Lybie. Quant 
au passeur russe (1,97m), il 
représente l’avenir son pays 
puisqu’il est déjà titulaire en 
sélection à même pas 19 ans. 

BASKET 

Les U15 champions
de France
Le PB86 a remporté, 
dimanche, à Saint-Jean-de-
Braye, le titre de champion de 
France U15 du groupe B (2e di-
vision). Les jeunesses pousses 
entraînées par Mathurin 
Maynier ont écarté Nancy en 
demi-finale (81-80), avant de 
disposer de l’Union 31 (88-78). 

MOTOBALL

Neuville concède 
le nul à Monteux
Leader incontesté d’Elite 1, 
le MBC Neuville a connu un 
premier accroc, samedi, sur 
le terrain de Monteux (1-1). 
Les hommes de Norbert Souil 
recevront Voujeaucourt le 26 
mai. 

FOOTBALL

Le PFC bat Pau et 
se rapproche du 
maintien
Grâce à son succès sur Pau 
(2-0), hier, à domicile, le 
Poitiers Football club a fait 
un pas presque décisif vers 
le maintien en National 3. 
Les hommes de Sébastien 
Demazeau recevont Chauray 
ce samedi et concluront à 
Bayonne, le 19 mai. 
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MUSIQUE
• Jeudi, à 21h30, Back Beat 
Brass Band, au Plan B.
• Vendredi, à 19h, Moodie 
Black, Moor Mother et Être-
Totipote, au Confort Moderne.
• Vendredi, à 23h30, Dj 
Anilson et Dj Vielo, au Nexxt 
Club.
• Samedi, à 21h, Plan Dub 
#11 avec Art-X et Culture Dub 
Sound System, au Plan B.
• Mardi, à 19h30, Black 
Orchids et Overmeil, au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie.

DANSE
• Mercredi, à 19h30, Lindy 
Hop Party, au Plan B.
• Dimanche, à 16h, sortie de 
résidence « De(s)tructure », 
au centre socioculturel des 
3-Cités.

THÉÂTRE
• Samedi, à 15h, « Laissez-
vous conter le théâtre 
Blossac », au 78, boulevard 
Blossac, à Châtellerault.
• Lundi, à 19h30, « Une 
affaire d’âme » d’Ingmar 
Bergman, au centre 
d’animation de Beaulieu.
• Mardi, à 20h30, match 
d’impro Ludi vs Semi Lustrée, 
à la Maison des étudiants.

CINÉMA
• Mardi, à 19h45 et 22h15, 
avant-première de  
« Deadpool 2 », au Méga 
CGR Fontaine-le-Comte.

ÉVÉNEMENTS
• Mercredi, à 18h30, atelier 
d’écriture, au foyer Kennedy 
des Couronneries.
• Dimanche, à 10h, portes 
ouvertes de l’association 
ImagiVienne, au 1 bis, 
avenue de la Gare, à Saint-
Benoît.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 25 mai, « Palais  
de Justice d’aujourd’hui », à 
la Maison de l’architecture.
• Jusqu’au 30 mai,  
« Cloches, l’extraordinaire 
patrimoine campanaire »,  
à Châtellerault.
• Jusqu’au 31 mai,  
« Urbanité », à la galerie 
Emmanuelle Rousse, à  
Saint-Savin. 

Free Steel est le seul 
groupe de la Vienne 
à pratiquer le steel 
drum, cet ensemble de 
fûts métalliques plus 
ou moins énormes aux 
sons mélodieux. Auteurs 
d’un album en 2017, 
les quatre musiciens se 
produiront le 25 mai à 
Nouaillé.

Il ne faut pas se fier aux ap-
parences. A la vue des barils 
de pétrole de deux cents 

litres utilisés par les steelbands, 
on a l’impression que ça va 
frapper fort. Genre Tambours 
du Bronx… En fait, pas du 
tout ! « Le son est grave, 
c’est l’équivalent de la basse 

dans d’autres formations », 
précise Fred Maillard, musicien 
dans le groupe Free Steel. Po-
sitionné au centre de six fûts, 
aussi appelés « six-band pan », 
il tourne sur lui-même pour at-
teindre la note exacte. « Le plus 
déstabilisant, au début, c’est 
que les notes ne se suivent pas 
comme sur un instrument plus 
classique. Mais avec l’habitude, 
on acquiert une mémoire du 
geste », reprend Benoit Bertret, 
tenor pan et prof de guitare.
En général, chaque concert 
de Free Steel est accompagné 
d’une pause pédagogique, in-
dispensable pour satisfaire la 
curiosité du public. Le groupe 
poitevin créé en 2012 est le 
seul du département à prati-
quer ces instruments méconnus 
qui composent le steel drum. 

Et par la force des choses, ses 
quatre membres ne passent 
jamais inaperçus… 

AU-DELÀ DU CALYPSO
Outre Benoit Bertret et Fred 
Maillard, Free Steel compte 
aussi dans ses rangs Laurence 
Bonnard (triple cello pan), et 
Yann Gilet (batterie). Ensemble, 
ils reprennent des standards du 
rock (Kashmir de Led Zeppelin), 
de la chanson française (La ja-
vanaise ou Le Tango pour Claude, 
mais aussi du jazz (Reza de Jaco 
Pastorius) ou, plus étonnant 
encore, des extraits du réper-
toire classique (Bach, Chopin…).  
« Nous avons voulu sortir du 
style traditionnellement associé 
au steel drum qu’est le calypso 
de Trinidad dans les Antilles. 
Mais la musique latine est 

quand même bien présente », 
souligne Benoit Bertret. Le tout 
donne un effet chaleureux et 
festif grâce au son mélodieux 
si particulier du métal bien 
travaillé. A noter d’ailleurs que 
tous les instruments sortent 
des ateliers de Gus Martineau, 
à Parthenay. Pour ceux qui 
voudraient s’essayer au steel 
drum, l’Ecole de musique inter-
communale des Vallées du Clain 
propose un atelier découverte 
chaque semaine à Nouaillé. 

Free Steel a sorti un album de 
reprises et de compositions en 
2017. Le groupe se produira le 

25 mai (20h) à la Passerelle de 
Nouaille-Maupertuis. Réservation 

obligatoire avant le 20 mai au  
05 49 46 75 85. Tarifs : 6-12€ 

(-10 ans gratuit). Plus d’infos 
sur free-steel.fr. 

Free Steel est le seul 
steelband de la Vienne. 

s t e e l  d r u m Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Free Steel, la mélodie du métal

COMÉDIE MUSICALE

« L’air du temps » 
à Lencloître
Pour la troisième année consécutive, la troupe de l’association 
« Majic Comédie », basée à Naintré, se prépare à jouer une co-
médie musicale. Les 18, 19 (20h30) et 20 mai (15h), à la salle 
multimédia de Lencloître, la quarantaine de comédiens s’atta-
quera à « L’air du temps », une pièce mise en scène par Benoît 
Roche et chorégraphié par Tchaï Vang. L’an passé, ils avaient 
conquis le public avec « Le code du Pirate », une plongée dans 
le monde sans pitié des aventuriers des mers.
 

Tarif unique : 16€. Réservations 
au 05 49 23 20 18. 

MUSIQUE

Emile & Images à La Hune 
Il incarne un temps que les moins de 20 ans ne peuvent pas 
connaître. Le groupe Emile & Images profite de la vague « revival » 
des années 80 pour donner une nouvelle série de concerts. Emile 
Wandelmer et ses comparses seront sur la scène de La Hune, le 
vendredi 18 mai, à 20h45. Emile & Images interprétera ses plus 
grands tubes, de Capitaine abandonné aux Démons de minuit, 
en passant par Maîtresse ou Ville de Lumière. L’association des 
Donneurs de sang de Saint-Benoît est associée à la soirée.

 

Vendredi 18 mai, 20h45 à La Hune de Saint-Benoît.  
Tarifs : de 34 à 39€. Réservations sur ticketmaster.fr,  

Auchan et à l’accueil de la salle. 
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Spécialiste de la loca-
tion-vente de matériels 
audiovisuels, Tedelec 
a fait construire un 
nouveau bâtiment 
au Pôle République, 
à Poitiers. Un signe 
supplémentaire de sa 
maturité sur ce marché 
concurrentiel. 

Extron, Epson, Barco, Bose, 
Sennheiser… Ils sont venus, 
ils sont tous là ! Fin avril, Te-

delec a réussi le tour de force de 
réunir ses principaux partenaires 
techniques dans son nouveau  
« QG » du Pôle République, à 
Poitiers. Le prestataire de ser-

vices n’aura eu que quelques 
mètres à faire pour déménager 
dans le bâtiment de 500m2 
spécialement construit pour 
soutenir sa croissance. Sur le 
marché de la location-vente et 
des prestations audiovisuelles, 
la PME (19 salariés, 7 à Poitiers) 
née dans les Deux-Sèvres fait 
référence en Poitou-Charentes 
et au-delà. Son dirigeant, Ro-
bert Crepeau, poursuit l’œuvre 
familiale entamée en… 1961. 

DES PROJECTEURS 
AU FUTUROSCOPE 
Le transfert de la capitale régio-
nale vers Bordeaux n’y a rien 
changé, Tedelec se développe. 
Et même jusqu’en Gironde, où 

elle a contribué à équiper les 
salles de visioconférence de 
la Région Nouvelle-Aquitaine  
« avec un confrère local », 
dixit son dirigeant. Les salles 
de conférence, amphithéâtres 
et autres enceintes sportives 
sont des « cibles » privilégiées. 
L’entreprise compte des réfé-
rences prestigieuses, telles que 
le Futuroscope. C’est elle qui 
a fourni les projecteurs vidéo 
de l’attraction Sébastien Loeb 
xperience racing, sachant que 
Tedelec avait également colla-
boré avec le parc sur l’attraction 
L’extraordinaire voyage. 
Robert Crepeau et ses équipes 
ne manquent jamais une occa-
sion de proposer de nouveaux 

équipements à leurs clients. 
Comme les nouvelles enceintes 
Bose à directive contrôlée ou 
le boîtier de réservation d’es-
pace de réunions, pilotable via 
Internet et qui vous indique 
lorsqu’une salle n’est plus dis-
ponible. « Les professionnels 
recherchent de plus en plus 
d’outils collaboratifs », observe 
l’ancien président du Réseau des 
professionnels du numérique. 
En marge de l’équipement de 
lieux, Tedelec a créé une filiale 
dédiée à l’événementiel pour 
proposer des prestations ponc-
tuelles. La Coupe du monde 
de football en Russie sera un 
excellent galop d’essai sur cette 
activité complémentaire. 

a u d i o v i s u e l Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr 

Tedelec en ordre de marche

Pendant deux jours, Tedelec a exposé quelques-uns
des produits de pointe utilisés en entreprise. 
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CONFÉRENCE

Un café techno… 
Lego®

Le SPN organise son 
prochain café techno, le 16 
mai, de 8h30 à 10h, sur 
un thème très original : la 
méthodologie Lego® serious 
play. Cette méthode de  
« stimulation de la créati-
vité pour la résolution de 
problèmes complexes avec 
des solutions innovantes » 
est à l’œuvre dans de 
nombreuses organisations. 
Coach auprès de dirigeants 
et managers, Marc Herrero 
vous révèlera comment 
développer l’intelligence 
collective, coopérer et 
co-construire. Marc Herrero 
est aussi l’animateur des 
Récréations du dirigeant 
by SPN. « Vous appren-
drez également à réfléchir 
autrement en combinant 
un processus de réflexion 
sérieux et rigoureux porté 
par une dimension créative 
et ludique », indiquent les 
organisateurs. Rendez-vous 
à Cobalt (5, rue Victor-Hugo, 
Poitiers) le 16 mai. Inscrip-
tion obligatoire à partir de 
spn.asso.fr. 

TECHNO

7apoitiers.fr       du mercredi 9 au mardi 15 mai 2018
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Les Ours d’Alfadir se 
passionnent depuis des 
années pour la tradition 
viking. Ce groupe de 
Poitevins reproduit des 
scènes de vie quoti-
dienne et de combat 
de ce peuple d’explo-
rateurs scandinaves du 
Moyen-Age.

Les Vikings ont débarqué à 
l’école Paul-Bert la semaine 
dernière. Six membres des 

Ours d’Alfadir sont venus pré-
senter aux enfants le mode de 
vie de cette peuplade guerrière 
qui s’est développée dans le 
nord de l’Europe, entre 750 et  
1 100 environ. Au menu, des 
ateliers d’herboristerie, de tis-
sage, d’armurerie ainsi qu’une 
découverte du Tafl, un jeu 
médiéval de stratégie entre les 
dames et les échecs. « D’habitu-
de, nous participons à des festi-
vals comme la foire médiévale 
de Château-Larcher durant l’été. 
Nous allons aussi à la rencontre 
d’autres passionnés en France et 
en Europe. Mais quand on nous 
invite pour parler des Vikings, 
comme ici, nous venons avec 
plaisir », indique Cynthia, alias 
Lennhylde.
Evidemment, tous les membres 
de l’association poitevine ont 
également un prénom viking. 
Damien, le président, se fait 
aussi appeler Asbjörn, littérale-
ment « ours des dieux ». Au fait, 
pourquoi le groupe se nomme-
t-il les Ours d’Alfadir ? « L’ours 
est fort et majestueux, reprend 

Cynthia. Au Moyen-Age, il était 
très respecté par les Vikings. 
Alfadir est l’un des noms donnés 
à Odin, le père des dieux et de 
tout chez les Vikings. »

LES VIKINGS 
FRAPPENT FORT
Lorsqu’elle n’exerce pas son mé-
tier d’ingénieur informatique, 
Cynthia est une experte en fil de 
lin, de chanvre et même d’ortie. 

Pour le plaisir, la jeune femme 
vient de démarrer le tissage 
d’un motif à cinquante fils diffé-
rents, entrelacés grâce à de pe-
tites tablettes. Les connaisseurs 
apprécieront. « J’ai découvert 
les Vikings à travers la cuisine, 
se souvient-elle. J’ai fait des re-
cherches pour préparer un dîner 
sur ce thème et, très vite, j’ai 
voulu tout savoir sur leur mode 
de vie et leur culture. »

Dans la pure tradition viking, 
la rencontre avec les élèves de 
Paul-Bert s’est terminée sur 
une démonstration de combat. 
Munis de glaives, de lances, de 
casques et de boucliers, les Ours 
d’Alfadir ont frappé fort, surtout 
dans l’esprit de leur jeune public.

Les Ours d’Alfadir seront à la foire 
médiévale de Château-Larcher le 

15 septembre. Plus d’infos 
sur lesoursdalfadir.fr.

Les Vikings à la conquête... du public

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre vie sentimentale repart 

sur de nouvelles bases. Regain 
d’énergie qui vous permet de faire 
face à vos obligations. Changez vos 
habitudes alimentaires.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Harmonie au sein des couples. 

Grande vitalité. Vous avez la bonne 
tactique pour faire avancer vos 
projets professionnels. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous cernez mieux la person-

nalité de votre partenaire. Vous 
éprouvez plus de paix à vivre vos 
satisfactions au quotidien. Pensez à 
matérialiser vos idées.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre besoin de plaire est en 

pleine croissance. Vous reconsti-
tuez vos réserves dans la bulle de 
votre intimité. Les initiatives per-
sonnelles sont les bienvenues dans 
votre vie professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vous vous interrogez sur votre 

avenir sentimental à long terme. 
Vos capacités de concentration 
sont très présentes. Au travail, vous 
prenez pleinement conscience de 
votre rôle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous montrez à votre parte-
naire qui vous êtes réellement. 

Vous avancez facilement dans vos 
réalisations. Vous avez l’énergie pour 
débuter de nouvelles fonctions.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre idéal amoureux vous 

pousse à être plus passionné. Un 
sport d’endurance est conseillé. 
Des opportunités professionnelles 
d’élévation en vue.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avez l’esprit voluptueux 

et amoureux. Forte énergie. Dans 
le travail, ne vous confiez pas à des 
personnes peu fiables.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos amours sont stables sur le 

long terme. Attention à votre dos. 
Dans le travail, votre efficacité pra-
tique est au rendez-vous.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Le climat de vos amours est 

hautement remuant. Attention aux 
différences de température. Dans 
le travail, ne vous laissez pas para-
siter par des personnes négatives.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre partenaire se montre 

plus réceptif. Votre réactivité vous 
expose à des désagréments mi-
neurs au niveau des articulations. 
Un accroissement de votre charge 
de travail est à prévoir.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
De nombreux moments 

riches et intenses dans votre vie 
sentimentale. Votre énergie est 
en hausse. Les initiatives dans le 
travail peuvent changer bien des 
choses. 

Les Ours d’Alfadir ont développé une fine 
connaissance des armes des Vikings.

D
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     SPORT-SANTÉ

Bouger avec une 
bronchopneumopathie

Claire de Bisschop - redaction@7apoitiers.fr

Enseignant-chercheur à la 
Faculté des Sciences du Sport 
et membre de la Chaire Sport 
Santé Bien- être, Claire de 
Bisschop s’efforce de sensibiliser 
le grand public à la nécessité de 
pratiquer une activité physique. 

La Bronchopneumopathie chronique obs-
tructive (BPCO) est une maladie respiratoire 
dont le principal facteur de risque est le 
tabagisme. Selon l’Organisation mondiale 
de la santé, elle deviendra la troisième 
cause de décès dans le monde en 2030. 
L’un des premiers symptômes d’alerte est 
la gêne respiratoire qui apparaît à l’exer-
cice. Cette pénibilité de la respiration, 
appelée dyspnée, conduit le malade à 
éviter l’exercice. Quand la BPCO s’aggrave, 
la sédentarité puis le déconditionnement 
qui s’installe ont pour inconvénient d’aug-
menter la ventilation pour une même 
charge d’exercice et donc d’accentuer la 
dyspnée. Ainsi en l’absence de contre-in-
dication, l’activité physique est recom-
mandée. Elle peut prendre des formes 
variées, le plus important étant d’être 
actif. L’objectif est d’améliorer la condition 
physique afin de diminuer à moyen terme 

la dyspnée et de renfor-
cer les muscles, en par-
ticulier locomoteurs. Plus 
largement, il s’agit d’améliorer la santé 
psychique et la qualité de vie. Diverses 
activités peuvent être pratiquées : 
marche, vélo, natation... selon les goûts, 
l’environnement ou la saison. L’intensité 
de l’exercice doit être individualisée et le 
niveau de dyspnée peut être utilisé pour 
la contrôler. Le renforcement musculaire 
peut être réalisé au cours de séances spé-
cifiques ou bien de manière intégrée : 
montée d’escaliers, marche en côtes… La 
durée recommandée est en général de 30 
à 45 minutes par séance et la fréquence 
minimale pour obtenir des adaptations 
est de trois fois par semaine. Cette pra-
tique ne doit pas se limiter à quelques se-
maines, mais s’intégrer à un mode de vie, 
sous peine d’en perdre les bénéfices. Elle 
peut être initiée par un séjour en établis-
sement de réadaptation ou avec un pro-
fessionnel de l’activité physique adaptée. 
Des associations de malades respiratoires 
existent également (ADRREP à Poitiers). 
N’hésitez pas à en parler à votre médecin 
et à consulter le site www.prescrimouv.fr, 
qui présente le dispositif Bouger sur or-
donnance. 

      7 À LIRE Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

« Fatal dimanche tout s’arrête »
L’INTRIGUE :  La célèbre psycho-
thérapeute Frieda Klein est en 
état de choc. Un cadavre vient 
d’être retrouvé sous le plan-
cher de son salon, à Londres. 
Et ce n’est pas n’importe qui. 
C’est précisément l’homme 
qui est censé la protéger. Il y a 
quelques années, Dane Reeve, 
un dangereux psychopathe, 
s’en est pris à elle. La police le 
croit mort, mais Frieda  est cer-
taine qu’il vit toujours et qu’il 
la persécute encore. La police 
et les journalistes s’emparent 
de l’affaire, mais la thérapeute 
sait que l’esprit démoniaque 
joue avec sa vie et celle de 
ses proches. Arrivera-t-elle 
à être plus habile que son 
meurtrier ?

NOTRE AVIS : Si vous ne connaissez 
pas encore ce duo d’auteurs, c’est le moment de le découvrir. Leurs 
livres sont de vrais petits bijoux de suspense qui font passer de très 
bons moments. Ils ont assurément l’art du thriller mais aussi celui de 
nous mettre immanquablement sur la mauvaise piste. Vous n’avez 
plus qu’à découvrir ces maîtres du genre, si ce n’est déjà fait ! Et 
pourquoi pas dimanche, afin que tout commence...

« Fatal dimanche : Tout s’arrête » 
de Nicci French - Editions Fleuve Noir.

Le Travail d’intérêt général (TIG) est une 
sanction pénale appliquée à une per-
sonne reconnue coupable de certaines 
infractions, dès l’âge de 16 ans. C’est 
un travail non rémunéré dans une col-
lectivité locale ou une association. Ce 
n’est pas un travail forcé puisqu’il faut 
donner son accord pour cette mesure. 
Il peut être prononcé soit en tant que 
peine se substituant à une peine d’em-
prisonnement, soit comme mesure de 
mise à l’épreuve dans le cadre d’une 
peine d’emprisonnement avec sursis. 
C’est alors une obligation à respecter 
pour ne pas aller en détention.
Le TIG fait le pari que la privation de 
liberté n’est pas la réponse miracle 
à tout comportement déviant. Le 
condamné est dans une logique de ré-
paration active du trouble qu’il a causé 
à la société, plutôt que dans l’exécution 
passive de sa peine. L’idée est d’éviter 
la prison, souvent lieu d’apprentissage 
de la délinquance et destructeur pour 
l’individu.
Le TIG est adapté aux personnes déso-
cialisés, renouant ainsi avec le monde 

du travail. La prochaine réforme de la 
Justice veut le développer. Il conviendra 
de rester attentif, puisqu’il est prévu 
qu’il puisse s’effectuer au sein d’un orga-
nisme privé chargé, « le cas échéant », 
d’une mission de service public. Atten-
tion donc au « social washing ».

       LE DROIT ET VOUS

Le Travail d’intérêt général
Avocat au sein du cabinet Breillat-Dieumegard-
Masson, Emmanuel Breillat décrypte le 
mécanisme du Travail d’intérêt général. 

CALINA est une croisée Leon-
berg de 4 ans. Trouvée sur la 
voie publique, elle n’a jamais été 
réclamée. Ce que nous savons de 
Calina, c’est que c’est une chienne 
affectueuse qui connaît les règles 
de base, même si elle peut parfois 
être un petit peu têtue. Elle aime 
les jeux et les balades. Comme tous 
les chiens du refuge, Calina est vac-
cinée et identifiée.

INDY est une magnifique écaille 
de tortue de 3 ans. Douce, câline et 
calme, elle aime aussi jouer et courir 
après une balle. Elle conviendrait à 
une famille avec des enfants ou pour 
tenir compagnie. Elle est vaccinée, 
stérilisée, tatouée et dépistée. Elle 
n’attend plus que vous veniez la ren-
contrer au refuge. Merci pour elle.

            SPA

Adoptez-les ! 

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr
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7 À VOIR

« MILF » dénué(e)
de charme

Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  
pour assister à une séance du film  

« Solo : A Star Wars Story », pendant toute la 
durée d’exploitation, au CGR Poitiers Castille.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 8 au dimanche 14 mai inclus.places

CASTILLE

Avec « MILF », Axelle Laffont 
souhaite rappeler que le 
pouvoir de séduction n’a 
pas d’âge. L’intention est 
louable mais, faute de 
finesse et de savoir-faire, la 
comédienne et humoriste 
livre un film franchement 
consternant.

Elise et Sonia accompagnent Cécile 
dans le Sud pour l’aider à vendre sa 
maison. Sur place, les trois copines 
quadras se font draguer par trois 
jeunes moniteurs de voile, de vingt 
ans de moins qu’elles. Peu à peu, elles 
se laissent prendre au jeu de la séduc-
tion, en tentant d’assumer cette éti-
quette un peu nouvelle de « Milf »… 
Sans complexe, Axelle Laffont a 

mis beaucoup de sa personnali-
té dans ce premier long-métrage 
avec la casquette de réalisatrice. 
Malheureusement, cela ne suffit 
pas à en faire une comédie un mi-
nimum sympathique. Pas avare en 
clichés grossiers souvent sexistes, 
« MILF » se révèle aussi tristement 
vulgaire que le laisse entendre son 
titre (on vous épargne la traduc-
tion). Cela ne sert pas le propos du 
film, qui était pourtant louable. Mal 
rythmée et bourrée de lieux com-
muns, l’histoire n’aide pas non plus 
à s’intéresser aux personnages et à 
leurs petites préoccupations. On est 
très loin de la délicate légèreté de  
« 20 ans d’écart » ou encore de la 
sensualité des flirts estivaux du der-
nier Kechiche, « Mektoub My Love ». 
A éviter, donc.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Comédie sentimentale d’Axelle Laffont, avec Axelle Laffont, 
Marie-Josée Croze, Virginie Ledoyen (1h36).

Steven, 23 ans
« Je trouve ce film très 
bien et même très 
très drôle. Il montre 
une vision différente 
de la relation qui peut 
avoir un jeune avec 
une femme plus âgée. 
Et c’était cool de voir 
Matthias Gandois à 
l’écran, parce que je 
le connais à travers le 
BMX. »

Axelle, 22 ans
« Je suis venue voir 
ce film parce que je 
connais la plupart des 
acteurs qui y jouent. Le 
film montre que l’amour 
entre deux personnes 
avec un écart d’âge 
peut être possible. La 
représentation des 
deux générations, sur 
leur façon de penser, 
est assez top. »

Marion, 29 ans
« Je ne suis pas une 
adepte des comédies 
françaises, celle-ci ne 
me fera pas changer 
d’avis. Le film raconte 
quelque chose sur les 
femmes confrontées au 
temps qui passe mais 
maladroitement et avec 
pas mal de clichés. Un 
trio de femmes pas très 
attachantes. »

Ils ont aimé... ou pas
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De la fenêtre de sa cuisine, 
Farid Benhammou jette 
un œil à l’extérieur. « Quel 

vent aujourd’hui ! Ce n’est pas le 
temps idéal pour être au jardin. » 
Depuis qu’il s’est installé à Migna-
loux-Beauvoir, il y a cinq ans, le 
Poitevin d’adoption consacre une 
grande partie de son temps libre 
au jardinage. « Cette passion est 
ancrée en moi depuis l’enfance, 
sourit-il. Lors d’un déménage-
ment, j’avais demandé à mes pa-
rents d’emporter un petit arbuste 
de notre ancien jardin avec nous. 
Il n’a pas survécu au transport. Je 
me suis promis de ne plus jamais 
laisser mourir une plante. » Ce 
combat, un parmi tant d’autres, 
Farid Benhammou le mène 
jusqu’au trottoir d’en face, où il 
a récemment surpris des agents 
d’entretien d’espaces verts en 
train de désherber au glyphosate.  
« Pour une commune  
estampillée « Zéro pesticide », 
c’est intolérable. » L’histoire 
de Farid Benhammou a com-
mencé quarante-et-un ans plus 
tôt, à Lillebonne, en Normandie. 

Né dans un milieu modeste, 
d’un père contremaître et d’une 
mère dame de ménage puis 
de cantine, l’enfant grandit au 
sein d’une fratrie de cinq dans la 
banlieue orléanaise. Attiré très 
tôt par l’histoire, la géographie 
et l’environnement, il décroche 
un bac ES, passe deux années en 
prépa littéraire, obtient l’agréga-
tion de géographie et file faire 
sa thèse à Paris. Un bel exemple 
d’ascension sociale comme on en 
fait peu aujourd’hui. « J’ai choisi 
la géographie car je savais que je 
pourrais travailler sur des théma-
tiques environnementales, sans 
jamais vraiment m’éloigner de 
l’histoire non plus », explique-t-
il. Pendant ses années de thèse, 
Farid Benhammou se lance à la 
découverte des ours et des loups, 
qui le passionnent depuis l’en-
fance. « Ces animaux ne laissent 
personne indifférent. L’ours est 
assez proche de nous puisqu’il 
est l’un des seuls capables de 
se tenir sur deux pattes. Le loup 
est l’ancêtre du chien... qui est le  
« meilleur ami » de l’homme. » 

Ses travaux de recherche et ses 
nombreux séjours dans les Alpes 
et les Pyrénées ont débouché sur 
l’édition de plusieurs ouvrages 
portant sa signature.

« J’ADORE ENSEIGNER »
Après sept ans comme pro-
fesseur d’histoire-géogra-
phie au lycée de Beaugency 
(Loiret), Farid Benhammou a 
débarqué à Poitiers pour prendre 
un poste vacant en classes pré-
patoires au lycée Camille-Guérin.  
« J’adore enseigner, peu importe 
l’établissement. Mon épouse pou-
vait me suivre ici, alors j’ai foncé. 
Nous avons posé nos valises et 
planté les premiers arbres. » De-
venu depuis chercheur associé à 
l’université de Poitiers, il partage 
son temps entre ses cours, ses 
travaux de recherche et « le suivi 
de nombreux dossiers liés à l’en-
vironnement au sens large ». « Je 
m’intéresse toujours activement 
au loup et à l’ours, mais aussi aux 
blaireaux, à la biodiversité en gé-
néral, aux conséquences de l’agri-
culture productiviste, au nucléaire, 

à Notre-Dame-des-Landes, à  
Bure... » Très critique sur « les 
dérives étatiques » en matière 
de traitement des sujets environ-
nementaux, Farid 
Benhammou n’en 
demeure pas moins 
optimiste au regard 
de certains signaux 
positifs, tels que  
« le développe-
ment des énergies 
alternatives, des 
normes, l’adhésion de nom-
breuses communes au dispositif  
« Zéro pesticide », l’amélioration 
de la qualité de l’eau dans la  
Loire »... « Ce n’est pas la planète 
qui est en danger mais l’humanité 
et les autres êtres vivants. La pla-
nète n’a pas besoin de nous, on 
peut disparaître, elle sera toujours 
là. »

UN PÈRE DE 
FAMILLE ÉPANOUI
Farid Benhammou ne connaît 
pas le manichéisme. Chez lui, la 
pensée est forcément complexe. 
Citant Montaigne, Jack London 

ou Konrad Lorentz, il navigue 
incessamment d’une thématique 
à l’autre. Intéressé par la géopo-
litique en Afrique, au Proche et 

au Moyen-Orient, 
l’enseignant a écrit 
deux ouvrages 
sur le sujet à 
destination des 
étudiants prépa-
rant les concours. 
Le quadragénaire 
peut animer 

une conférence sur les cartes 
dans les débats impliquant les 
grands carnivores et participer 
la veille à un débat sur la radi-
calisation et l’islamisme. Père de 
deux enfants, il mène une vie  
« épanouie » dans la Vienne 
et entend bien poursuivre sur 
le même chemin. Les postes 
de direction et les fonctions 
ronflantes, très peu pour lui.  
« Dans dix ans, si je suis tou-
jours enseignant et que j’ai le 
temps de jardiner et de passer 
du temps avec ma famille, 
je serai le plus heureux des  
hommes. »

FACE À FACE

Par Marc-Antoine Lainé  
malaine@7apoitiers.fr

Farid Benhammou. 41 ans. 
Professeur de géographie en 
classes préparatoires au lycée 
Camille-Guérin. Spécialiste 
du loup et de l’ours polaire. 
A pris l’ascenseur social pour 
étancher sa soif de réussite 
et de connaissances.

« LA PLANÈTE 
N’A PAS BESOIN 

DE NOUS, ON PEUT 
DISPARAÎTRE, 

ELLE SERA 
TOUJOURS LÀ. »

Faim de 
loup
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